
Traduction non officielle 

Semaine décisive pour les chefs negociateurs et les principaux experts africains 
des Changements climatiques réunis pour affiner la position commune et  la 

plate-forme régionale du climat pour Copenhague 

Addis Abeba / Nairobi, 19 Octobre 2009 - Quelque 150 négociateurs en chef et les principaux experts sur les 
changements climatiques de tous les pays africains se réunissent pour leur deuxième réunion technique à Addis-
Abeba pour mettre au point la plate-forme climat de la région, à peine 44 jours avant les négociations cruciales 
de Copenhague. 

La réunion d'une semaine se tient à l'initiative de la Conférence ministérielle africaine sur l'environnement 
(CMAE) et de l'Union africaine (UA), en collaboration avec la Commission économique des Nations Unies pour 
l'Afrique (CEA) et le Programme des Nations Unies pour l'environnement (PNUE). 

La seconde réunion technique du Groupe africain d'experts de haut niveau et des chefs négociateurs sur les 
changements climatiques est la dernière grande réunion préparatoire en Afrique avant la quinzième Conférence 
des Parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques prévue en Décembre 2009 à 
Copenhague. 

 
Les négociateurs et les experts vont actualiser la position commune africaine de négociation, délibérer sur le 
cadre des programmes de l'Afrique sur les changements climatiques et les cadres sous régionaux y afférant et 
d'approfondir la compréhension des experts africains sur les questions en cours de négociation dans le cadre du 
changement de régime climatique international après 2012. 
 
L'Afrique attend de Copenhague un résultat ouvert, équitable et decisif qui accorde la priorité à la fois l'adaptation 
et l'atténuation, et reconnaît que l'Afrique a un besoin urgent de soutien dans la mise en œuvre de l'adaptation. Les 
conclusions de Copenhague doivent tenir compte du fait que la solution du problème climatique ne sera possible 
que si elle est entreprise dans le contexte des besoins de l'Afrique pour son développement. 

 
L'Afrique est le continent le plus vulnérable aux effets des changements climatiques et a une capacité d'adaptation 
limitée. Les principaux secteurs économiques de la région sont sensibles à la variabilité du climat actuel, qui 
entraine des conséquences économiques énormes, et cette vulnérabilité est exacerbée par l’accuité des problèmes 
de développement tels que la pauvreté endémique, la complexité de la gouvernance et les aspects institutionnels, 
l'accès limité aux capitaux, y compris aux marchés, l'infrastructure et la technologie ; la dégradation des  
écosystèmes ainsi que les catastrophes et de conflits multiformes. 
 
La conférence de Copenhague offre aux pays africains une opportunité vitale pour garantir les moyens de faire 
face aux effets néfastes des changements climatiques à travers une action accrue sur les changements 
climatiques. Il est essentiel que l'Afrique participe activement et stratégiquement aux négociations pour s'assurer 
que ses besoins, ses intérêts et ses attentes sont satisfaits. L'incapacité de parvenir à un résultat juste et équitable 
aura des conséquences désastreuses pour l'Afrique. 
 

Pour exploiter les synergies entre l'atténuation et l’adaptation, l'Afrique a besoin d’un soutien international 
important pour assurer l'adaptation et l'atténuation par le biais de financements (y compris les finances 
publiques), du renforcement des capacités et du développement et du transfert de la technologique.  

 
Un soutien renforcé à l'Afrique dans le cadre du futur régime climatique devrait donc se fonder sur les priorités 
déterminées par l'Afrique: l'adaptation, le renforcement des capacités, la recherche, le financement et le 



développement et transfert des technologies, notamment l’appui au transfert de connaissances dans le cadre de la 
coopération Sud-Sud. 
 
La mise en place d'un mécanisme de conformité est nécessaire pour assurer une prestation plus effective des 
engagements pris en matière de réduction de gaz à effet de serre, des financements, de la technologie et du 
renforcement des capacités. 
 
Note aux rédacteurs (en chef)  
La deuxième réunion du groupe des experts africains de haut niveau sur les changements climatiques préparatoire 
à la quinzième Conférence des Parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, 
sera ouverte par Mme Bulyewa Sonjica, Président de la CMAE et ministre de l'Eau et des affaires 
environnementales d'Afrique du Sud, ou son représentant, le mercredi 21 Octobre 2009, au Centre de conférences 
des Nations Unies à  la CEA dans la capitale ethiopienne. 
 
Les résultats de la réunion en cours ainsi que les autres activités entreprises dans le cadre de l’Action de la CMAE 
sur le changement climatique en Afrique seront présentés lors de la deuxième réunion extraordinaire de la CMAE 
sur les changements climatiques qui se tiendra la veille de la réunion ministérielle de la quinzième Conférence des 
Parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques en Décembre 2009. 
 
A propos du travail de la CMAE sur les changements climatiques en Afrique: Ce travail, appelé «Processus 
africain pour la lutte contre le changement climatique» a été engagé à la suite de  la douzième session de la 
CMAE, tenue à Johannesburg, Afrique du Sud, en Juin 2008. Ce Processus vise à soutenir les efforts déployés 
par la CMA non seulement pour parvenir à une position commune de négociation sur un régime international 
global sur le changement climatique après 2012, mais aussi pour fournir une plate-forme de discussions en vue 
d’une vision partagée et une position commune de l'Afrique pour combattre le changement climatique, réaliser le 
développement durable et pour s'engager avec la communauté internationale à la recherche de solutions aux défis 
posés par les changements climatiques et élaborer un cadre global de programmes africain sur les changements 
climatiques et les  programmes sous régionaux qui s’y rapportent. 

A propos de travail de la CEA en matière de changement climatique en Afrique: Les   
Activités de la CEA en matière de changements climatiques sont actuellement entreprises dans le cadre de 
l’initiative Climat et développement en Afrique (ClimDev Afrique) et son centre pour les politiques climatiques 
(CCAM). Le programme ClimDev Afrique est une initiative conjointe de la Commission de l'Union africaine 
(CUA), la CEA et la Banque africaine de développement (BAD) dont le but est de développer les capacités des 
institutions et des intervenants clés en vue d'améliorer les données et l'observation relatives au climat, les 
services d'information, les politiques, les processus d'investissement et les pratiques de gestion des risques dans 
des secteurs sensibles tels que l'agriculture, l’eau et d’autres ressources naturelles, l'énergie et la santé.  
La mise en œuvre du programme repose sur deux instruments essentiels: le CCAM basé à la CEA en tant que 
volet politique et le Mécanisme de financement spécial pour changement climatique hébergé par la BAD comme 
bras financier. 

 
Pour plus d’information, veuillez contacter: M. Peter Acquah, Secrétaire de la CMAE au Tel +254 20 
7624289, Email: Peter.Acquah @ unep.org ; ou Isatou Gaye, Directeur de la Section, Environnement et 
développement durable- CEA Email : igaye@unep.org); Tel: +251-11-544-3089 

 


